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VOICI VOT2E. CHEQUE, MONSIEUR 
3ELLICCE VOU£> L'AVEZ BIEN 6ACNE. 
VOU& ÊTEB LE MEILLEUR REPDR 




EN EFFET, JA- 
lbe> quia hé vi¬ 
te ou POUVOIR 
PE SES VRAIS 
PARENTS PEUT 
URE PANS lES¬ 
PRIT DE CEUX 
QUI L ENTOU 
R EN T . 


&f1S 

I Mm 

i m Mm 



HB-lO.Me 3ELLICCE. AB- \ AUCUN 
BEVEZ-VOUB! LA R2E&- jfâôGXJE DE 
BE EBT TOUJOURS LA /VOIR UN DE 
Bienvenue chez moi ' sce£> min 


UAIBBEZ-MOI 
VOUB RARLEtR 
DEB REfOR- 
MEB QU'IL 
E.BT URBENT 
^ACCOMPLIR, 
DAN B CET / 
ÉTAT. . K 


*■ * m 

**■■*■' SS 

■■■■■■ 

M'* ■■•■■■ il jb 


\ NOUE» ÉCOUTE 
BÉNATEUté 

[£Ty£eovrÊ~\ï 

/ SURTOUTBEB 1 

1 penbéeb J / 
SECRÈTES QUI Y 

M APPRENNENT/ 
DEB TAB de Vf 
CHQêE£> Jl 



























































£XC'ES>TA/A/E>/ 
QU'UN JOU&... 


parfaitement; mes> cwers CCM PA¬ 
TRIOTES ' NOTRE MOUVEMENT AN NON 
V CE LA VENUE DE L'HOMME NOUVEAU . 1 
\ L'UOMO-ôUPÉRlOC. EE^nNËÀ Rè- 
X^gNER ÔUB LA MASSE IMBÉCILE 
Tir\ MOMO-£APlENS> ' 



NOTRE CWEFVBVÉC^ 
L UE <5ÉNÊJ^M_ OLDOGP' 
m L'EXPLIQUE DANS 
~&on uvGE.vDia l'au¬ 
be D'UN A6E NOUVEAU 
OÜ LES VBAJ£> HOMMES 
e>UPÉl3EUC£» AURONT 

enfin y—^^^LAP lace 



iA sa/2 MÊME, 3 AIFB QEND VIE/ 7 E 

AUX AQCHJVEB DU CITY NEW B 


z » vous dérobez d'un javotge 
QUART D'HEURE, 5AM y yfeeCVICE, 

J Al ENCOQE BESOIN yMB 3ELUCCE 

DEVOIR-- -^TCUTE L'HIS- 

CHIEG£> 7/ TOlCE DE CETTE 

5 — -r-m^r V Pëo-iON setrou- 
■X 1 " \ VE DANS MES 
- 1 ■_-.X TlQOtRS 





Saû 

□□a 



£AM / QUE SAVEZ-VOUS D’UN 

a * PARTI DESHOM- 
JPÉRlEUGS'P 
HS> QU'IL B'AOIT 
= BANDE D'EXCJ- 
> QUI N'ONT 
=N TCOUVFDE 
IEUX QUE DE 
EVEN1R LES 
maîtres DU y 

MONDE.../ 
































bizarre que vous me demandiez ce- 

S yPE SORT D'ICI. IL A 
•E A ÉPLUCHER LA 
. SUR LE MÊME SUJET 
-MA FAITSORTIR 

'ous 

VOLU- 
MES. A - 


j|pf! 


NON, IL SE PRETENDAIT 
SEULEMENT ABONNÉ. IL 
NA PAS DONNE SON NOM 
JE ï AVAIS PAS DE RAISON 

—- DE LUI REFUSER 

--CE SERVICE 


SOULAI N, JA LE B ESTTQES INTERESSE. 


V 


... ET VOUS AURIEZ DU LE CROISER- 
tANC> LE COULOIR 1 IL EST parti si 
VITE QUE JE N'AI PAS EU LE TEMPS DE 
RETROUVER CETTE PHOTO QUI 
TRAINAIT DANS UN Tl - 


POUVEZ-VOUS 
ME MONTRER 
CE CLI- 

^ cu£? A 


BEN ENTENDU , 
MONSIEUR JEL- 
U CŒ . JE L'A¬ 
VAIS SORTI POUR 
CE PHÉNO- 
V. MENE. 


. CA REPRESENTE LE (GROUPE 
DI Ri SEANT DE CE SACRE* FAR 
Tl . IL PARAIT QUE C'EST LA 
SEULE PHOTO EXISTANTE DE 

leur Etat-major au 

COMPLET. 
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niillllll /H] 




ffl*- 


il 




Si 


HiJJÜ 


LBE> JOUQNAUSTES APPELLENT 'MO&SUE " LA COLLECTION DES ANCIENS 

articles pualjEb. _ 7 _ 






























et CH TYPE 
N'A RDE> VU 
CETTE 
PHOTO P. 


NON, IL E &T PARTI 
TROP PRÉCIPITAM¬ 
MENT. A PROPOS „ 
IL y A AUTRE 
CHOEE... 


. IL MA ÉTONNÉ, IL CONNAISSAIT 
LES* NUMÉROS DES> DQS>S*IERS> 
AVANT MÊME QUE JE NE LEE AP¬ 
PORTE . OC, JE EUIE LE E>EUL 
ICI A COMPREND— ^ 

DRE C£aA6|^^Sÿ)0' 

sement. XW^^ùc/Ty » 

Bl ZARRE, / ' 

NON P 7 \WlJM 


r ^r 




jürî 


MON VIEUX EAM, El CE [CURIEUX, EN 
TYPE EET CE QUE JE / EFFET. MON- 
CROIE, IL UT EN VOUE /tREZ-MOI CE 
COMME CANE UN L1 - /QUE NOUE A- 
ï^VgH OUVERT/-,/VONE EUR CEE 
1 I rirrmgap^ffC MOMO-EU PÉRORE 


mm 


BSévm 

ïlâlîfjJI 


fc«| 


1 


'Kf 


CE RO-//EQ CONTENAIT ŒS QEM- 
-SEJ &NEMEN 7E DEROUTA A/73... 
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DES LE LENDEMAIN, JALE£> "TENTEZ 
DENSAVO/P PLUE PAR LA FOU CB DE 

L'ÉTAT I- 

- LEUB CHEF EST UN ŒCHAIN 

CLDCBF, OUI N A D'AILLEUGS JAMAIS 
ÉÉ (3ÉNÉ2AL . IL SEMBLE 7Î2£S BICHE 
ET IL A PU S'ACHETEQ <•. UNE ILE PRI¬ 
VÉE EAN6 LES ^VS^UsAU/lp 
SüDDElAPLO- 


C'EST LAQUE SenaoUVE LE CUACTEG. 

ccnEcal du mouvement. C'EST une FPC 

PBlCTE PQIVËE ET NOUS NE POUVONS Y 
ROUBQ EQ N OTT2E NE2L , MAS J'A\OUE 
OUE CETTE CLIQUE COMMENCE A NOUS 


FCUB--- 

OUOI °A PQE-- 
MIÉJ2E- VUE, ILS 
NE FONT QJEM , 

ry illeoal ° 


INQUlÈTEQ. 




MA /S, EN LA PERSONNE DU REPORTE. 
TÉLÉPATUE, LA PQEEEE ESTJDÉJA" 
AU COUTANT... y - 

———^MEI2CI POUEN/OS qenj 

T œôNEMEMT^CfiPrrAI- 
UEUDE /NE--DEVAIS ESSAYEC D'- 
CQOteECUEj EN SAOG UN PEU PLUS ET 
CES SENSl JEVCUS71 ENDQAJ AU 


SONT ^5^\mU2AMT. A BIEN- 


DEUX JOUBS 
PLUS TARD UN 
PETIT APPA¬ 
REIL DE LO¬ 
CATION SUR- 
MOLE LES 
MUET! PLEE> 
ILOTE DES 
KEYE>. 


D'APQES LA CAB- 
TE, MON SI EU C C'EÊiï 
CELLE-CI ,_LA PLUS 
C3BANDB ILE , 

sue NCTOE / 

CAUCHE... Al 
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A L'ABOI DE CEB COCHES LE 
bateau sera INVISIBLE ' 

DU Cl VASE. ALLONS-y 
FOU(2, LE BAIN DE . 
^MINUIT... 


éC- 


& 


-S 


JE NE--- 

DÉTECTE AUCUNE PENSEE 7 
HOSTILE. ILSNE DOIVENT A 
s. PAS ÊTCE SUR LEU CS Vr 
\^£ACDES H 

' x. 


UNE LOSA7EQCE,TAUGÔBE 
TJëLFÙJT RAPIDEMENT DE SON 
ATT7CA/L DE PUJN&EUQ .... 


MAINTENANT VOVQNS 
UN PEU CETTE ILE j 
N MVSTE3CJEUSE . / 




V * 
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y/4 


Jïi- 


REUAPGES 


? Kül/ 

I \ wlff UT] 

Alv 


I CE BRUIT DE BOTTES ME 

^ rappelle des fi lmb dactua 

L)T£S DATANT DE TRENTE ANS! 

\DO DONC LES FUTUCB MOM- 
V MES SUPERIEURS 


/. 


TA\\ \ i 


Y 


i, 








,2X1. m 































IL VAUDQAlT Y TBOP TAQD, MOM 
MIEUX j VIEUX ! AVEC UN TElE- 

APPELEQ. / PATLIE, IL ME FAUT PAO 
DU... RÉFLÉCHIE TQOP 

LDN0TEMp£>A CH 
QU'ON VA 

rmbe... 


MA/H CH QUE ŒDOUTAIT LE JOUQnA- 
LieXE £>E PQCOUlT. 


DEOCUIENO' JE M'Y 
ATTEMDAIO IL FAUT 
QUE JH BEfiA- 
ONE MON 


CANOT 


:v 


« 


LE£> MAI NO EN L'Aie 

ET NE TENTEZ PAO 

BE FlLEPj_ 

Mfè oj^Z V QU JE VJUO VI- 
f^VvUC^DH CEFUH/L 

/kU '' y rfA iJ9È» r^w a h i /* i r-/- 


DANO LEO 


TQiPE£ô 


P 


ifi. 


er?x 


a w 


PAO DH BÊTl 
ŒE>, L'AMI ! 
CONDU1HEZ- 
MOI A s 

votre 

A PATQOM î 


ICI , C'EOT Noue f ENFEGMEZ-LE 
QUI DONNONS / DANO UNE CELLULE 
LEO OBDQEO / LH LEADER LE 
FAO VOUE> ! .X VEQQA PLUO TAQD.’ 


ochp 


le lendemain matin. 
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3U1VEZ- MOI 1 J ATTENDAIS VO- 
TSE SEVEiL. POUS VOU3 . 
conduise: a notpee. JE 
1 papes le Œnje.— 
bal oldoqf. _ (I II 


uAuQA’ au vonô eËuG-) 
31 eue UN POINT JE / 
VA'P EN R N VOIS 
CE FAMEJJX 

LEADEQ r< 



NOQMALEMENT, NOG HOMMEG AU- 
eAlENT DU VOUe ABATTSE ET 
JETES VOTEE CASCAeGE A LA 
MES C'ESTAMON INTEeVENTlON 

QUE VOUe DEVEZ /-- - 

D'ETQE ENJ^/MDueETE 3 Teor 
VIE AIMABLE 



VOCi LE PeiCONNlES 
LEADEP OLDOQF » ' 





ÙUQANTUN LONG MOMENT LES DEUX 
MES SE DEVISAGENT EN SILENCE. J/\- 

/ fr en profite poup "sondeo." le 
i FADES AEG NOMMES SUPÉQJEU&S. 


CE TYPE ter complète¬ 
ment FOU. INTELLIGENCE 

fîSJLLANTE MAL£l C'EG>T 
UNDÉT£AQU£J D'A) 
UNE CHANCE JK# EN 
ENTPANT 

pane eoN a sMrVA 
































IMBECILE VOU3 NE 
V0U3 IMAGINEZ. RCC? 
QUE JE VAl£> AVALEP 
UNE AU3BI PlÊTPE 
Mte>TOieE 1 r — 

QUI VOUe BLE / 
ENVOIE r> / ABA 
FAPLEZ- î A UN 


£> NE \ 31JENETPOU 

Rce ve pac> c?up 
A LES y LE CHAMP 
TPE /UNE EXPLICA- 
A'ion ACCEPTA - 
BLE / IL VA ME FAI PE 
ABATTPE COMME 
UN CHIEN ! 



SOUDAIN, JAZEB A L'/JEE MJU£VOUe> 
A'ua; bluff /a/ôe/vee'. .. fichez, de 

-S7-MOI °IL 

J'AI LU\OTPELlVPE, \ VOUE ÉTAIT FAC)- 
6ÉNÉRALIL A ÉTÉ \LE DE PEJQNDQE 

FOUB MOI UNE PÉVÉ- NOTPE MOU VE - 
LATlON. JE CQOlC QUE MENT EN! VOU3 EN 
JEeUieL'UN DE CEUX /qolant nobmale 
FDUPLE 3QUE Ub /MENTBAN3VOU3 
\OUB L'AVEZ. / INTBODUIQE DENUlT 


ÉCJB1T 1 X A MON QüAPTTEQ, 


A* l v N_ÆsJ / 

(3ÉNÉ-4035A 


CE N'ÉTAIT PAO A3- \ 
3EZ PCRDE / LEADEtP. 
JE 3UI3 AMBITIEUX 
ETMEE> CAPACITÉS 
VALENT MIEUX QU'UN 
UN IRJQME DE COMBAT-; 
TANT OQDI N Al PE JE/ 
CDI3 R2ÉTÀ 

R2CUVEP- T?/ C-jU| 
CE QUE J'A-1 


M35CAJACITÉE .. 
\ÊAH ’MDU3NE_PPÉ- 
ITENDEZ 9C3ETPE 
UN 3PÉCJMEN NA- 
/ TUPEL D' HOMO 
'3UPE-~— > 



ZyXLBB JOUERA DE QN1ÊQE CARJB ... 


31, LEA- 
DEP,, 
C'EeT 
EXACTE¬ 
MENT 
CELA, ! 


JE NE \OU5 CQOI3 FA5 
\ L'HOMME NOUVEAU 
PE3TE A QSÉEfP. 
C'EET A CELA QUE 
/ NOU3TPAVAILLON6. 






OUVBEZ NI'IMfOBTE LEQUEL 

de ceô üvbes> ETueex 

N'IMPDBTE (QUELLE LJ&NE ; 
A Nl'IMFOBTE (QUELLE RC^I 
QE, LEADEB. ENSUITE, /W 

\ous> pbenidbez un bUü 

lÊLiaON MON) Za, |\ 































iNTQl&UE, OLDOGESEPQETE A 
U EXPERIENCE ET 3ALEB DEjCLA- 
ME y SAA/S HÉEXTEG, UE TEXTE 
QUE LE GENERAL EST EN TQ/UN 
DE LIGE. . 


" MAIS. CANS LE COIN A 6*AU - 
CME,AU FOND DE LA ^A1 1 F, 
SE MAINTHNAITENCOBE UN) 
BUX CONSIDÉRABLE D'ADVER¬ 
SAIRES QUI NOUS OPR3SAI 
UNE RÉSISTA NCE " 


STOP'ARRETEZ ! C'EST 
FANTASTIQUE VOLS SE¬ 
RIEZ DONC CE QUE 
NOUSCMERCUONS DE-/ 
FUIS DES ANNÉES , / 
UN MUTANT /ZN .X 
N ATI) BEL ! WX 


CESTUN EXTRAIT 
IDE MBNKAMPFT 
DE MrTLE2 / N'EfeT^ 
CE Paê>o 




LE R ESTE UE LA MATINEE 
EST EMPUT/U A CONTGÛLEG 
LEE FACULTE^ RAQA-PE V- 
CMIQUE£> DU PQJECNN/EG . 
UN PEU APQEE MIDI 


OOBKT ! VENEZ ! CONDUISEZ CEI 
WOMME AU BLOC B. FAITES-LUI 
PASSER. LES TESTS MABfTUELf 
ILM ATOUTL'AIB DE L'OISEAU 
RARE AUQUEL NOUS AVIONS 
PRESQUE CESSEl 
DE CROIRE 

Wt CQDQES,LEADEfR. J 





























MEKV0L1EUX ' LE£> ÔLOET£> NATUCEL^ 60NTQA 
oee>MQ delucce.^xogedeoig DE VOU£> 
J^NDOE. 4 NOU£> EÉ5TOINCÈQE-, JE PUI5 
VCU£)R2£lDlBE UNE BELLE rAPGlÈPF 
DAN£> MON OGAAN IO AT! ON 


i 



liM 



F.K 


DE-TOUTE FAÇON , DEB AUUOUGD'HULDE 
vOü£ RAIERAI TGOI6 FO\£> CE QUE VOUô 
DONNE VOTGE JOUQNAL. LA BEULE CONDI¬ 
TION QUE DEVOUO IMPOSE EETD'ACMEP 
TQE QUE C'E£>T MOI, ET MOI ŒUL,QUI 
DONNE LEO CQDBE6 . 

DE N'EN Al P2Jy OA, DE 

RA€> DOUTEE ) / EUIO VOTT2E 

UN lNg>- / rl LX t) HOMME 


FOJG LE MOMENT, 3E VOUO 
OAGDEGA! EN DT^pyg MAl£> 

NOU^ netaqdeccno ouêiqea 

R^eŒG A L'ACTION Dl QECTE 
A CE MOMENT, D'AU GAI DE 
NQMBQEUEEQ MI66IONE 

A VOUE 
COMF1 EB 



OTEA- 





?ütd 


fgggg 




































COM MB UN FILET 
TENU ET INVISI¬ 
BLE, LE TELEPA¬ 
THE DEPLOIE AU 
MAXIMUM SES 
ANTENNES MEN¬ 
TALES POUR 
EXPLORER LES 
CELLULES VOI¬ 
SINES DE LA 
SIENNE 



MAIS, DANS LA SECONDE QUI SOIT, IL 
DOIT VERROUILLER. BRUTALEMENT SON 
ESPRIT A LA VA&UE DE SOUFFRANCE 
QUI L'ASSAILLE EN RETOUR 






















































































UAZLO RAN CeCQ,\ êOM PÊÏ2E 
APPARTENAIT A la PDuœ POU TI¬ 
QUE du Q£ée\n~MO£THy. il a 
F ÎCQT BIEN PQOFI7TÉ DE£> LE- 
<ZOKj£> PATER¬ 
NELLE^.. 


HL 


î}|. 


L'INCROYABLE PQ££>BNTAT/OM. 


m 


3 S& 


ililM 


■52 


DEE> UEUTENANTB &OLÙOQF .. 


«fl 




[W'iiui: 


... 3E POURSUIT... 


QU'OKJ PUI 66 E ) ETENRXl, LE DOCTEUR. 
PAeé>EMBLER y£EC^iANOV / EUR QUI 
—7 RER3Œ MON PQOORA> 
O -—J ME DE AERATION AQTJ - 
FICIELLE D'MOM^ME^ 

J 5>UP£eiEUR&. 


w 


îîfei 






k 

fcte 


APO££> LBDiNEQ, LE DOC- 
7EU& SEJ2&/VJDV PRO¬ 
POSE UNE V/S/TEùB 
S>E£> LABOOATD/QEô .. 


1 


f i302GlAKJOV EST LA CWEVlLLi 
OJVQlEQE DE MON PLAN . IL A 
ME) AU FOINTUN APPAREIL 
QUI PERMET, EN QUELQUES MEU 
\ QBS, DAJôMENTERFAKlTAô- 
/aJIQUEMEMT LE P0TEMT1EL 
fi t^RvDU CERVEAU MUMAIKJ. y 


- \ 




la 


« 


zvm 


























ET UINC&OYA&LE A LIEXJ... 




MAïb JALEB», MAIN¬ 
TENANT, ‘bCUPÇ.ONNE 
LA VEÆ/TE... 


S 


C'ESTMON6QAND R2 C&LEME ACTUELLEMENT l£ TRAI¬ 
TEMENT EST ENCCQE EFFROYABLEMENT DOULOUREUX 
DÈS QUE LEUR CE&ÆAU COMMENCE À SE MODIFIER 

mes sujets Hü-ga^-qn ypr-ITf" 

MAINS ONT f1 4TI U - s \ V_I 1 

la 



ÜL 



É 



stl 
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oa 









heureusement; rdur. 

- , ■ ■■■ - ACES EXPÉRIENCES, NOUS 

ANCTÊJ CES MASSES DE \OlONTA 1RES CE 504 
DG5> IMBÉCILES» D'ÉTRANŒGS AUXQUELS NOUS 
.PROMETTONS DE LES FjAlQE ENTRER EN 

FRAUDE aux étais- UNIS CAPITAINE 

Ml LIEE N'ÉWT 
DONC PA<S 
LOIN DE LA 
VÉRITÉ 






ncil 


il: P r 


M&. 
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A lAie> AU CCUQ& DU COT&AT 
QUE éE LIVQENT LES DEUX 
HOMMEE ... 
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C'EST ici CU'ILS ENTPEPO- 
0jEMT LE U&e> £QMEe> 
ATTENDEZ ! 




&:£■ ; Î /âkff ; ' 
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/^r 


SJ 


Éj&g; 

s 1 .ajs 

^ 1 , 'i 
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z/eêsavo/p installe tant ê^/bnque mal 
LAfXXE£CB£T / LE£>DEUX HOMMES ES PQEPA- 
QEh/T A aOJTENlQ. LE ô/£GE DEô HOMO-ôU - 

-—HBI PAQJGPEs 

POURQUOI AVEZ-VOUS■ 

GE DE CAMPA LACS2NIE- 
CE MINUTE r 5 


Z/A/E TUSILLADE NOUQQJE D/SPEMôE eCQK 
DEQEPONùQE 


Z ATTAQUEZ! ILô NE_ 
QUE DEUX. c£ TPAFTBE DE 
6COC ME LE PAIERA ! 
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II 


:l 


r v - 
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fl 




IV 


*121 
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f£&\ 

\J 

JH 

t lÂ 




























JE. PAfi PGËVU CE-X MAINTENANT 

LA TDUTEE> L£3 A2ME6 LOUB - ) NOTBE 
£££ DEVPAISvJT ÈTPE IC!. IL5 ONy FOGT) N ME 
cüfoeTie ukj êazoxa poue-^ tiendqa 

UNTIC-D'ENTCANEMENT d PLU6 L£M6- 
CE^r^^NIATiKi^^L TEMP£>.. 




7 / 






A MON g>! 6 NAL \OU 5 
CUVGJBEZ IA POETE ^ 
PDUB ME LAI^EG SOB-f ^ 
TIC. ENSUITE, VIDEZ 
UN CWABOEUB 
lEUQ.DQEOTIOJ EN /AT" 
E 6 EAYANT DE /JÉ F- 

ne pAe vie j/àMm 
Tl BEE DANf> 

LE DO£>. SZïBJfV 
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.% A\V 


si 
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Ai, 

ml 


ff 
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QUAND 

voue 

VCUDBEZ 


/ 


\ UNE DEBNIÊQE 0-05E : a J 
\ NE DEVIENS fAE>/TENEZ 
I BON UNE PETITE HEU- 
■ ’ DE. 3 Al DE MAN - 

D£ DU £Ê- 
GOUQ£> 


A. . 1 
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BëVëLE UN 
OëENAOJEQ. £M£- 
2jTE . 








































































































LA MER BERCEAU 
DE LA VIE (suite) 


Vous avez tous appris à 
i’école que notre planète est 
une des plus petites du sys¬ 
tème solaire, et que sa sur¬ 
face est d’environ 510 mil¬ 
lions de kilomètres carrés. 
La répartition actuelle des 
terres émergées est, comme 
nous l’avons vu, le résultat 
d'événements géologiques 
fort complexes qui ont don¬ 
né naissance à des grandes 
masses continentales, sépa¬ 
rées par des profonds 
océans couvrant une surface 
de 361 millions de km2. Plu¬ 
tôt que de « globe terrestre » 
on devrait parler de « globe 
aquatique » : un globe cou¬ 
vert d’une épaisseur d’eau de 
plusieurs kilomètres, d’où 
émergent, comme des Iles, 
!e? continents. Ces conti¬ 
nents sont raiTrSSSés sur une 
seule moitié de la surtaOt 
terrestre, l’autre hémisphère 
étant entièrement occupé par 
l’Océan Pacifique dont la su¬ 
perficie dépasse celle de tous 
les continents réunis (envi¬ 
ron 180 millions de km2). 

SUR LA TERRE. 

UN MONDE INEXPLORE 

La cuvette centrale du Pa¬ 


cifique est un gigantesque 
creux d’une profondeur 
moyenne de 5.000 m. Au 
bord de cette cuvette on 
trouve des « fosses » dont la 
profondeur dépasse 10.000 
mètres. On ne sait pas en¬ 
core comment cet immense 
« trou » a pu se former. Nous 
savons, par contre, que 
l’Atlantique (106 millions de 
km2) s’est formé, d’après la 
théorie de la dérive des con¬ 
tinents, lorsque l’Amérique 
se détacha de l’Ancien Mon¬ 
de et se mit à « naviguer » 
vers l'ouest. La forme ce son 
bassin est très différente de 
celle du Pacifique, et son 
fond n’est que la continua¬ 
tion des continents qui l'en¬ 
tourent. La théorie est con¬ 
firmée par la présence au 
fond de l’Atlantique, et à éga¬ 
le distance des deux masses 
contineniâ.'o® d'une longue 
chaîne de montagnes, aiiSSÎ 
hautes que les Alpes. 

Et, arrivés à ce point, on 
s’aperçoit tout à coup que 
notre planète, du fait de la 
répartition des mers et des 
terres émergées, est en gran¬ 
de partie inexplorée et, qui 
pis est, inutilisée, et ce, dans 
un monde qui vit sous la me- 
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LA MER (suite) 


■■■■■■■■■■■■ihhmhi actuel de l'expansion démo- 

graphique, la Terre aura à 
nourrir un nombre d’habitants 
nace de la faim, de la soif, double de celui d’aujourd’hui, 

de la surpopulation. Les En 1 985 nous aurons besoin 

océans présentent donc les de deux fois plus de matiè- 

caractères dune nouvelle re s premières qu'en 1970, et 

frontière naturelle, avec tout trois fois plus en l’an 2 . 000 . 

ce que cela comporte de di- [_es pays sous-développés 

mensions nouvelles, de nou- d'Afrique, d’Asie et d’Améri- 

veaux espaces, de nouvelles que du Sud totalisaient en 

richesses. Un monde nouveau 1930 une population de 1300 

où l’on trouve des quantités millions d’habitants. En 1965 

incalculables de matières ce nombre était de 2400 mil- 

premières et de ressources | ions . a la fin du siècle, si la 

alimentaires. population mondiale continue 

Dans vingt ans, au rythme à s’accroître au même ryth- 

L’imposant massif montagneux qui s’élève sur le fond de l’océan Atlantique. D’une 
altitude moyenne comparable à celle des Alpes, il se situe à égale distance des 
deux liasses continentales. Les altitudes et les profondeurs sont indiquées en 
pieds. (1 pied = 0,3048 m). 











famine sans précédent dans 
l’histoire de l’humanité. 

Et pendant ce temps, sous 
les océans, de la nourriture, 
des minerais, des combusti¬ 
bles attendent d’être utilisés. 
Sans compter l’eau, qui est, 
de tous les trésors dispensés 
par la Nature, le plus pré¬ 
cieux. Et non seulement l’eau 
de mer (que l’on cherche dé¬ 
jà à dessaler pour la rendre 
potable) mais aussi les sour¬ 
ces sous-marines d’eau dou¬ 
ce qui affleurent sur les pla¬ 
tes-formes continentales : 
(plateaux d’une profondeur 
moyenne de 200 m, qui cons¬ 
tituent en quelque sorte le 
socle des terres émergées). 


me, il y aura sur la Terre six 
milliards d’individus. 


Aujourd’hui encore, plus 
de la moitié des habitants des 
pays en voie de développe¬ 
ment sont sous-alimentés, et 
plus de 200 millions d’enfants 
présentent des symptômes 
très graves dé dénutrition. 
Un spécialiste des questions 
démographiques a déclaré 
récemment que, si l’on ne 
parvenait pas à freiner l'ac¬ 
croissement de la population 
mondiale ou à valoriser con¬ 
sidérablement les ressources 
alimentaires de ces pays, on 
assisterait en l'an 2000 à une 
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OCEANOGRAPHIE 
ET OCEANOLOGIE 

Les auteurs de romans 
d’anticipation ont toujours 
rêvé de la conquête des pla¬ 
nètes, de la colonisation des 
mines lunaires, des fermes 
martiennes. C'est une erreur. 
On ne va pas dans l’espace 
pour apporter à la terre de 
nouvelles richesses matériel¬ 
les. Les ressources océani¬ 
ques de notre propre planète 
reviendront toujours moins 
cher, quelles que soient les 


difficultés d'exploitation. Si 
l'homme parvient à travailler 
sous l'eau, il pourra ajouter 
à son royaume actuel une 
surface égale à celle de l'Afri¬ 
que. Les Océans constituent 
une mine d'une immense ri¬ 
chesse, directement accessi¬ 
ble aux nouveaux moyens 
d’exploration sous-marine. 

Les 16 % du pétrole ex¬ 
trait dans le monde provien¬ 
nent de puits sous-marins et 
les géologues sont convain¬ 
cus que des milliards de ton¬ 
nes de pétrole se trouvent 
sous les plates-formes con¬ 
tinentales. Selon d'autres cal¬ 
culs, il existerait dans ces 



Le FNRS-3, bathyscaphe de la Marine Française, détenteur de plusieurs records 
de plongée. 4 600 m en 1954 et 10 000 m en 1958. 



mêmes plates-formes des ré¬ 
serves de manganèse supé¬ 
rieures au milliard de tonnes; 
dix millions de tonnes d'or, 
plus de 500 millions de ton¬ 
nes d’argent, et, dans les 
fonds de l’Océan Pacifique, 
plus de dix milliards de ton¬ 
nes d'uranium. 

L’étude et l’exploitation des 
plates-formes continentales 
ont créé dans ces dernières 
années une science nouvelle: 
l’Océanologie. C’est une cou¬ 
sine de l’Océanographie qui, 
elle, se borne à étudier le mi¬ 
lieu physique : masses océa¬ 
niques et fonds marins. Ac¬ 
tuellement, 24 foreuses flot¬ 


tantes sont en service dans 
le monde. Dans le golfe du 
Mexique, près des côtes de 
la Californie, dans la baie de 
Cook en Australie, dans la 
Méditerranée, dans la mer du 
Japon. 

En même temps, la techno¬ 
logie océanique a fait de 
grands progrès. Des mélan¬ 
ges respiratoires spéciaux à 
base d’oxygène et d’hélium 
permettent aux « océanonau- 
tes » de travailler par des pro¬ 
fondeurs de l’ordre de 200 m, 
alors que jusqu’ici il n’était 
pas possible de dépasser 60 
mètres. Pour prolonger la du¬ 
rée utile d’immersion on a 


La « CALYPSO » quartier général du commandant Cousteau et de son équipe. 
Ce navire est équipé de tous les appareils les plus modernes pour l’exploration 
et la recherche sous-marine. 
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créé des engins sous-marins 
comportant deux chambres 
étanches couplées. Dans cer¬ 
tains cas, la chambre infé¬ 
rieure peut être maintenue à 
la pression de la mer envi¬ 
ronnante, avec une porte ou¬ 


verte sur le fond permettant 
à l'équipage d'entrer et sor¬ 
tir selon les besoins du tra¬ 
vail et des temps de repos. 
La chambre supérieure peut 
être fermée hermétiquement 
et maintenue à la pression 
atmosphérique de la surface. 
Un autre avantage de ces 
compartiments pressurisés 


La tour de forage flottante OCEAN TRA VELER pendant le remorquage. La 
plate-forme supérieure, de 120 m par 90 m, permet l’atterrissage d’hélicoptères 
à réaction du type Sikorsky. 


JÉp '$ 







est de réduire le temps de 
remontée. En effet, la décom¬ 
pression progressive n’a pas 
besoin de se faire sous la 
mer : elle peut s’effectuer 
dans l’engin lui-même, alors 
qu’il a été remonté sur le 
pont du navire-base. 

Dès aujourd'hui l’industrie 
pétrolière peut se servir de 
sous-marins spécialement 
conçus pour les recherches 
océanologiques. Ils sont mu¬ 
nis de bras d’acier et de ma¬ 
nipulateurs hydrauliques. Il y 
a également à l'étude, des ro¬ 
bots mécaniques pourvus 
d’un « œil » (caméra de té¬ 
lévision), de projecteurs à 


grande puissance, et de bras 
multiples. En France, le « Té- 
lénaute » (robot sous-marin 
manœuvrable) a été cons¬ 
truit pour le compte de l’Insti¬ 
tut Français du Pétrole ; aux 
Etats-Unis, la North American 
Rockwell et la Mobil Oil se 
sont associées pour lancer 
le D.O.O.P. (Deep Océan Oil 
Project). La société spatiale 
qui construit l'Apollo prépare 
le sous-marin Beaber, équi¬ 
pé de manipulateurs électro¬ 
niques complexes. Et des ou¬ 
tils comme le Deepstar, en 
construction à la société Wes¬ 
tinghouse devraient permet¬ 
tre d’atteindre et d'étudier la 


Le bathyscaphe TRIESTE-I avec lequel le physicien suisse Auguste Picard et 
son fils Jacques atteignirent, en 1953, la profondeur de 3150 m dans les eaux 
de Plie de Ponza, et oe 3 700 m en 1956. En 1960, Jacques Picard et le lieutenant 
Don Walsh de la Marine Américaine, battirent le record absolu de profondeur : 
11521 [m dans la fosse des Mariannes (appelée aussi, curieusement, V « anti- 
Everest »L 
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quasi totalité des fonds océa¬ 
niques du globe. 

LE GARDE-MANGER 
DE L’HUMANITE 

Si on nous demandait de 


désigner un homme pour 
symboliser notre époque, no¬ 
tre choix se porterait inévita¬ 
blement sur Neil Armstrong, 
le premier homme sur la Lu¬ 
ne, mais le nom de Scott 
Carpenter est déjà oublié 
dans l’épopée spatiale. Et 


Le bathyscaphe améri¬ 
cain DEEP DIVER. 
qui permet des plon¬ 
gées de longue durée fc 
—150 m, pour l’étude 
de la vie sous-marine. 



La VILLE SOUS-MA¬ 
RINE du commandant 
Cousteau. A gauche le 
magasin. Au centre, le 
grand complexe CON- 
SHELF-2 et à droite le 
garage contenant la 
a soucoupe plongean¬ 
te ». 
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pourtant, il fut le deuxième 
Américain à tourner autour 
de la Terre, en mai 1962. Deux 
ans plus tard, pendant que 
Cooper et Conrad effectu¬ 
aient un vol d'une semaine à 
bord de la capsule Gemini 5, 
Carpenter suivait leur expé¬ 
rience depuis l’habitacle du 
sous-marin océanographique 
Sealab 2, à 70 m de profon¬ 
deur au large des côtes de la 
Californie. De cosmonaute 
qu'il était, il était devenu 
océanonaute : l'explorateur 
de l’espace « extérieur » avait 
tourné sa soif de recherche 
sur l’espace « intérieur ». 
« Dans un monde qui souffre 
de malnutrition — devait-il 
déclarer — l’homme doit ap¬ 
prendre à utiliser le garde- 
manger des océans, avant 
d’aller chercher des terres 
promises à des millions de ki¬ 
lomètres de distance. » 

C’est une grande vérité. 
L’homme produit actuellement 
un milliard de tonnes de cé¬ 
réales par an, mais il ne re¬ 
tire de la mer que soixante 
millions de tonnes de pois¬ 
sons. Par ignorance, par cupi¬ 
dité, par égoïsme, les nations 
dévastent la faune marine 
sans cependant en tirer un 
profit réel. Dans ce domaine, 
l'humanité est restée à un 
stade de pré-civilisation, ce¬ 
lui de la chasse désordonnée. 
Les fermes marines, telles 



Le CONSHELF-3 Ion de u première 

Ï longée au large de la Côte d’Azur, es 
965. Il se posa sur le fond à une pro¬ 
fondeur de 125 mètres, avec six hommes 
à bord, et y resta exactement 30 jours, 
10 heures et 52 minutes. 


Maquette grandeur nature de la soucoupe 
plongeante du commandant Cousteau, 
exposée au Musée Océanographique de 
Monaco. 
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Le CONSHELF-2, qui en 1963 
resta immergé à 12 m de profon¬ 
deur dans la Mer Rouge pen¬ 
dant tout un mois, avec cinq 
hommes à bord. 


EN BAS: 

Le FLIP (Floating Instrument 
Platform) de la Marine Améri¬ 
caine, à La Jolla. C'est le labo¬ 
ratoire flottant le plus moderne 
du monde, pour la recherche 
océanographique. La partie visi¬ 
ble est haute de 20 mètres. La 
partie immergée dépasse 100 
mètres. 


que les a imaginées l'écri¬ 
vain Arthur Clarke dans son 
roman « The big ranch », 
avec les dauphins domesti¬ 
qués qui surveillent le « trou¬ 
peau » de poissons, ne sont 
pas une utopie. Elles sont 
seulement d’une réalisation 
encore difficile. 

En conclusion, les trois 
quarts de notre planète res¬ 
tent à explorer : l'ère des 
grandes découvertes ne s'est 
pas terminée avec Christo¬ 
phe Colomb, Magellan ou 
Cook. Hier, l’homme a laissé 
l'empreinte de ses pas sur 
le sol lunaire. Aujourd'hui, il 
doit inéluctablement relever 
le défi du monde liquide qui 
pourra lui assurer, mieux 
qu’aucune exploration de l’es¬ 
pace, la survie de son es¬ 
pèce sur la planète Terre. 

FIN 
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RI TA EST ARRI- N 
VÉE AVEC UNE A- 
MIE. ELLE A L'AIR 
DE MAUVAISE > 
HUMEUR ! / 


IL y A DE QUOI 
LA PAUVRE 


maintenant Ecoute-moi Bien . si 

RlTA ME DEMANDE OU JA PASSE LA 
NUIT, DE LUI DIRAI QUE DE SUIS VENU 
T'AIDER POUR UNE ^—^AFFAIRE 
v PERSONNELLE. J 



NEDI6 \ 
1 PAS DE 
BETISES 
ET FA'S 
CB QUE DE 
TE DIS 1 < 
IL BAeiT 
D'UNE AP-< 
I KAIRE SÉ¬ 
RIEUSE ! 

\ 


PAS DU TOUT ! DE NE VEU V 
PAS ME MÊLER DES Q.UE- 
RELLEô D'AMOU- > 

r RE u y ! / 


JEDB PRÉSENTE MON AMIE 
TATIANA USLOVA , DOURNAUÔ- . 
TE SOVIÉTIQUE •' 
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HORIZONTALEMENT : 

1.) Offenbach en a composé une 
célèbre. — 2.) Contraire de recu¬ 
ler - On y a retrouvé des tombes 
sumériennes. — 3.) Manquer ! - 
Ça fait mal !. — 4.) Phonétique¬ 
ment : petite baie montagnarde - 
Cache la vérité. — 5.) A besoin 
d’être reprisée - Dieu égyptien. — 

6. ) Son huile donne de l’énergie - 
A succédé à un vaste empire. — 

7. ) A longtemps vécu - Belle fille. 
— 8.) Son vin pétille - Saint de la 
Manche - Lettre grecque. — 9.) 
Evite de mettre un timbre - Chaus¬ 
se. — 10.) Souvent exprimés au 
bas d’une lettre. 


VERTICALEMENT : 

1.) S’élèvent périodiquement 
dans les rues de la capitale. — 2.) 
Contraire d’amont - Artistique ou 
atomique. — 3.) Rongeur - A 

changé de peau. — 4.) Molletière 
du soldat grec - Abréviation reli¬ 
gieuse. — 5.) Amertume - Nul n’est 
censé l’ignorer. — 6.) Note de mu¬ 
sique - Négation - Accompagne 
un grand coup. — 7.) Sait parler - 
Article défini. — 8.) Fin de vie - 
Richard. — 9.) On peut en avoir 
sur un sujet et ne pas briller - 
Terme de tennis. — 10.) Infinitif 
- Barbants. 


SOLUTION 

sjtosbh - J3 COI — PS * sjnanq (-g — uidnn - ai C8 — *aq - Jna;BJO CL 

- ninog - 3N - ra C9 — *J<n “ W-rov CS — ’IS - apiui?uo (•* —- *a?nj\[ 

- C£ — aAi^o - IBAv CZ — sapBDiijeg ci : tü0ui3ieai;j3A 
sgiaungiag COI — Man no S - ‘A3 C6 — tsd - 9a - aîd C8 — ’n-ig - 

CL — S S HD “ apnoo ( 9 — «g - a?lîK ( fi — \ma*uap\i - ag Cf — ’aiy 

- Ja;eg (8 — - aaouBAy CZ — •an 0JBDje S CI : ;uauiaie;uoziJOH 
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C'EST EU -1920 , <pUâ L'PSTEO 
^ A/O ME PU83LE 037/A/T, EU 
CPL/FOPH/E, Ç33CE A U U 
TÉLESCOPE DE 300 CM , 
DES PA/OTOS DE Ç P LPX/ES 
S/TUÉES PU-DEL A DE 
LP UO/E LPOTÉE. 

SU U9Z9, AL DEC LP PP 
(PUE L'UU/UEPS EST 
EA/ EX PPUS/OU _ 


IklI 


NOTRE 

WOUVEL 


L ’&<$£ DE „ 
L • L/M/VERS ?. 
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Nous snvous puuoupù'hu/ rue rous les coups s/mples 

Sou7 PRODUITS PUR EUS/OU ù ’RTOMES Ù'UVDRORÉUE E7 
D'HÊL/UM ET EL/S/OUS SUCCESSIVES <pu/ PRODUISENT DES 
& TOMES DE PLUS EU PLUS LOURDS. LU EUS/OU SE PRO-y^R 
ÛU/T U DES D/ZR/MES DE M/L L/OMS DE DEQRÉS ET DUES . f' 
UME EXPLOS/OM Q/RRUTESQUE. COMME PRÉCÉDEMMENT. * 
LE DOSRQE DE LP PPD/O -RCTU/tE DES ÉLÉMENTS OUE , .* 
_. NOUS _COU MP/SS OMS . / 

PERMET DE DÉ- 
TERMINER UÉQ£ DE * 
CETTE ÇiqPUTESRuE • 
EXPLOS/OM D‘OÙ.P\ 
EST NÉ LE /< 

COSMOS. I I / 

V 





MfÉS ÉTOILES S'ÉLOQUENT ÛE MOUS, P UME V/PESSE D ‘RUPPMT 
PLUS QRPUÛE QU'ELLES SOMP PLUS LO/UPR/UES. € 'ESP CE QU/ 
SE PRODU/P PVEC LES 

P O/MTS QUE L 'OU PEUT ° -V , ° 

MRRQUER SUR UME ° 0 ° ... 

VESS/E DE BPLLOU v _jL „ <> ' „ 

QUE LOU QOUFLE „ * »... 

fe. f-'.-i 

OBTENUS PCR LES g|B-?V „* * Lfj 

OBSERVRPO/RES DU 

MOUT PRLOMRR ET y^f ’"' l -'Z 50L V °, C LL/R PDS 

DU MOUT IM/L SOU "ffc, sir. Î*ÙRt- ^ PUUÉES - PVEC 

R/US/ QUE CEUJC MUE ERREUR POS- 

OBTEUUS PRP /esSNÊÎtj-r r ' ^^LE DE QUELQUES 

RUTRES MSTNODÉSwKSgBfg&U Mm mus m n.ntEnr 

COUCORDEUT. 



Ml ' UNIVERS 
PURR/T Eté créé 
VO/C/ -io M/LL/RRDS 
D 'P MUÉES - PVEC 
UUE ERREUR POS¬ 
SIBLE DE QUELQUES 
M/LLIOMS D ' P MUÉES - 
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LES STATUES SURGIES OU PASSÉ 






























NOUS CÉDONS, MERVEILLEUSE 
HOURl'APRÈS TOUT, NOUS , 
.SOMMES EN CONGÉ ! 


UN BRIQUET \ 
OUEL ANACWRD-y 
NISME 1 y 


"ET TOI, VARNA,OUI PARLAIS^ 
DE MARIVAU DAGE 1 MARIVAUX 
NE NAÎTRA QUE DANS 
13ET ANS 1 

~~~ — \ s'est ) 

y [ VRAI 1 J 


<5 


/ u\k ,JASON OUEL CONGE MER 
VEILLEUX'U'AVAIS TOUJOURS 
RÊVÉ D'UN CLAIR DE LUNE , 
DANS LA VENISE DES 
^ DOGESI 


TE RENDS-TU COMPTE DE"- 
NOTRE FANTASTIOUE PRIVI- 
LËGErFASSER NOS VACAN 
CES A L'ÉROOUE DE 

NOTRE CROIX 1 . ^ 


r 


V 
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Mis des meilleurs agents de la br/gade 

TEMPORELLE SONT EN PERMISSION DANS LA 
JOYEUSE VENISE OU Ml è T> e S/ÈOLE... 


^NANOR EST né 5000 
ANS TROP TARD 1 IL AVAIT 
UNE VOCATION DE Y 
\ SOUDARD 1 


METTONS-YNOUS LE THDU- 
NOUS A SA VERONS LÀ 
PECHER- /OÙPLEUl/ENT 
CHE' X LES COUPS Y 


8.'«r,| 


SANS-CULOTTES 's 
A LA MANQUE 1 COS¬ 
MONAUTES SANS y 
ASTRONEF 1 / 


//// 


en 


EN EFFET.. WAPPROOIEl 1 CHIENS. \ 
F/LS DE CHACALS 
PUANTS! ..^ 


" CET ETRAN¬ 
GER EST F27U 


Y A2a 


LA 


il 
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OÙ PEUT SE 
CACHER CET 
IDIOT ? / 


VOICI LA 
PESCHE^A 1 




QUE VIENS-TU 
FAIRE IClf LA VIE 
ÉTAIT SI BELLE 
SANS TOI I // 


LE POUCE DE DELTA 
Z8 A BESOIN DE 
VOUS D'URGENCEI 



OC'EST SURTOUT JASÛN 
SPELLQU'ILS DÉSIRENT 1 IL 
LEUR FAUT UN VÉRITABLE 
ARCHÉOLOGUE DE L'ÉFO > 
QUE PRÉ-ATOMIQUEI >/ 


VENEZ ' MON CHRON05CAPHE 
NOUS ATTEND AU POINT DE 
TRANSIT HABITUEL 1 



















Dans un sous-sol rum/ûe la macr/ne 

A VOYAGER MARS LE TEMPS.- 


'J'IGNORAIS QUE^IL EST TRÈS 
CE POINT DE TRAN' J D\NGEREUX ET 
SIT EXISTAIT' y ME SERT QU'EN 
—CAS D’URGENCE 


^ MAIS NOUS ETIONS 
PRESSÉS . NOUS ALLONS 
NOUS MATÉRIALISER A 
VINGT MÈTRES SOUS / 
L'ADRIATIAUE»^< 


il! 


LA S PR ÈRE REAPPARAIT AU MÊME EN 
DROIT VINGT QUATRE SIÈCLES PLUS 


VOILA 1 NOUS 
DEVONS ÊTRE 
PRESQUE , 

. ARRIVÉS'v 


iü! 


..*â 


Wà 


-PR: 


' DEPUIS LES 

confliisato 

MIQUESDU 
SIÈCLE, VEN 

N'EXISTE 


MAINTENANT, NOUS 
CHANGEONS DE / 
. VÉHICULE' 


Mi» 


M— mais.: 

VENISE?, 
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UNE HEURE PLUS TARD 
AU ŒVTPE D'/NJE/?- 
VENT/ÛM TEMPORELLE .. 


^BONSOIP- 
MES-AMIS-//- 
O'ESPÈPE- 
OUE-LECAR-/ 
NAVAL-VOUS/ 
LA- PLü/7 



XAI-RXIR-YlAMAIS DE NE 
VOUS-UNE- ) M'HABITUERAI 
MISSION- /À CETTE y 
URSENTE-//7 VOIX' 


JASON-VEUILLEE-EXAMINEB - , 
ATTENTIVEMENT- L'OBTET- PUCE 
DEPPIÈIPE-VOUS-//^-' 



'EST UNE DES^ 
PLUS 30UES COPIES.. 
^CE. CE N'EST PAS 

y POSSIBLE// 


f C'EST AUTHENTI¬ 
QUE PHIDIAS ! , 








/Û-LA-FIKJ - PU-XX^rpe-l 
51ÉCLE -IL- NE- RES- 
TAIT-QUE - CINQ-PHI- 
DIAS-AUTHENTIQUES- 
TOyS-QNT-FfE-^ 
DETRUITS 


I una il 


nm 

■■BSÏlSl.l 
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I ■■■ 


■ ■ i 
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«4 *H. 
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... EN-POSSÈDE- AUJOUR¬ 
D'HUI-UNE-DOUTAI NE-/- 
IL-VOJS-FAUT- DÉCOUVRIR- 
pOÜ-VIENNENT-CES- / 
ŒUVRES- D'ART / 


f le-dossier-est-a- 

_A VOTRE-DISPOSITION ■ 

COMPRIS 

CE 1 NOUS RÉ - J If 

USSIRONS 1 ^/ H 
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Le lendemain 

S BAN 1 CE BAL n 
COSTUMÉ VA 
NOUS RAPPE¬ 
LER VENISE 1 y 


KAREM EST UN MANIAQUE 
DE L'ANTIQUITÉ.CETTE^y 
PROPRIÉTÉ LUI COÛ-J& 
JE UNE fORUJNE 1 


3ASON, TA MISSION 
EST DE GAGNER SA 
CONFIANCE GRACE 
À TES CONNAIS¬ 
SANCES AR - 
CHÉOLOGIQUES 1 



I^AMAM 1 ^KH/ 
/'SOYEZ LES BIEN- \ 
'VENUS! ESCLAVES, \ 
CONDUISEZ: MES IN¬ 
VITÉS INCONNUS À UNE , 
v PLACE DE CHOIX..y 




^ALLONGEE-l/OUS ET 
FESTOYEZ 1 COMME NOS 
ANCÊTRES DE y 
V- ROME I 


T5UEL AMU 
SEMENT 
PUERIL 1 


NE T7 TROMPE PAS! 
CET HOMME EST 
DANGEREUX 1 

















































MAIS SOUDAIN, JASÔN 
N'EN CROfTPASSES YEUX.. 


£UNE... UNE ' 

L J 

C MACHINE!^ 




i 


VOTRE SURPRISE EST MA MEILLEURE RECOMPENSE, ^ppS 
MON CHER 1 LE'FESTIN DES MURÈNES* ÉTAIT LE ri 0 I1>— B 
«A PËTiïE FÈÎ ^JÜI ÊTEë-VOII ^>S^^SM^ 

DE LA, { 5 RI 
TEMPORELLE' 




AINSI, LA BRIGADE EST ALLÉE 
CHERCHER DANS LE FASSE UN 
AUTHENTIQUE ARCHÈOA£UeI 
JE SUIS HEUREUX DE VOUS 
VOIR 1 VOUS POUVEZ MAPPREN-. 

DPE TANTFîX^fif 


rfflW 


AT 


6 








VENEZ.'JE VEUX VOUS 
fAIRE ADMIREE MES COL 2 

doute 

|/IFlES STATU ES OUI ' 
£ INQUIÈTEMTSI fORT 
t LA BRIGADE l 




ti 


II 

J 


ET VOUS AURIEZ EU 
RAISON, MON AMl! MAIS 
J'EN Al DÉJÀ TROP DU 1 
NE VOUS MONTREE 
PAS 


'j/ÉJAURAIS juréæ? 

«^7même A mon ek>- \ 
VlâUE, CES MERVEILLES C 
VVAVAIENT DÉJÀ DIS-, 
WPARU' ... 


(A. INDiSCRETl 


> CETTE PETITE S. 
PORTE 1 ELLE COÏT 
MENER VERS LES/ 
SOUS-SOLS DE A 
LA MAISON . 1 M. 




— 100 — 


















androïde gomme 

CELUI GUE LES MU-/ 
RÊNES ONT MISEN < 
PIÈCES VAUT DES 
^LMILLIEfS DEGRE 

A^nrçs3LAI-rU 



GUELLE RÈ-è 
JTJGNANTE CO- 
FlUSWP CETTE M/r/J, EZ MÉDIE 1 y 
LESACEN7S7/ENNENT 
CONSEIL... 


SJE N'AIME PAS CE TYPE 1 C'EST 
UN DANGEREUX MANIAGUE 1 SUE 
VAUT SA COL¬ 
LECTION 
UASON'V 



X ELLE EST SANS PRIX 1 
' MAIS JE CROIS SAVOIR 
D'OÙ IL LA TIENT 1 NOUS DE- 
—VONS ACIR CE SOIR 
/stfïv MÊME' ^ 

































FANTASTIQUE 
SÛREMENT UN 
PRAXITÈLE... : 


VIENS, JASON 1 CE 


N'EST PAS LE MOMENT 



Î 5 ■■ 

mm mm 

'CETTE FüRTE-G 
NE VA FAS ME 
RÉSISTER 
LONGTEMPS^ 

\ y FAIS VITE 1 ^ 

/ LE JOUR VA 

A SE LEVER 1 , 



MAIS... 1 f?RRim ilNNNNGG&!l!. 

^MNATlÔNÏÏjTN/lANTRS^ 
SIGNAL D'ALAR-/ ENTRONS LA¬ 
ME 1 dan J y 








ccxx 


J'EN 

r ÉTAIS SÛR 1 
UN CHRONOS- 
GAPHE 1 NOUS 
AVONS NOTEE 
PREUVE 1 y 


rzvous N 

r AVEZ. VOTRE 
PREUVE, 00- 

oronathjr 

VKHANOR. . 


















IMBÉCILES' VOUS AV El E9N PU CETTE SERRURE 1 IL NOUS, 
FAUDRA DES HEURES FOUR OUVRIR CETTE FORTE I J/ 


4l 


wmmm, 


RIEN A FAIRE 1 
IL N'Y A PAS D'AU¬ 
TRE FORTE <5UE 
CELLE PARLA- 
OUELLENOUS 
SOMMES EN-J 


NOUSSOM¬ 
MES FAITS 
COMME DES 
RATS 1 A 




PERSONNE NE SAITOUE NOUS 
SOMMES REVENUS CETTE NUIT 
KAREM N'A OU'i ATTENDRE OUE 
NOUS SOYONS MORTS PE 
FAIM I 


if f' 
















OCAREM a réglé sa 
MACHINE SUR LA DA¬ 
TE OUI L'INTERESSE ! 
MAIS POURQUOI 
1UÇ AMANT JESUS- 
CHRIST? ^ 5 - 


BON SANG: 144! LE SAC 
DE CORINTHE PARLES 
ROMAINS'LE PLUS 
CRAND PILLACE D'CEU- 
VRES D'ART DE 
L'HISTOIRE! 


VOILA DONC OU IL TROU-, 
VE CES PIÈCES (JNIOUES 
IL DOIT LES RACHETER 
À DES SOLDATS ROMAINS 
FOUR OUELOUES DEAINES 
DE SESTERCES' 


//ET NOUS SOMMEsX 
/ICI TOUT PRES DES 
RUINES DE L'AN- / 
vXOIENNE GORINTHeU 


m 


'ali 




ifnsm 


N0USN'AV0F6l\ 
PAS LE CHOIX' 1 
NOTRE AMI \ 
S'IMPATIENTE ^ 
DE L'AUTRE $- 


A 


m 




lHv 


2tT1 

















ÂU MÊME IE5TÀNT MG ÀNS ÀMNT LÀ M4/5SÂA/Œ CÜCMM/ST 


UN SANCTUAIRE 
PEU FRÉQUENTÉ! 
CE N'EST PAS UN 
POINT DE 7RANS- > 
FERT IDÉAL / 





G LA SPHERE DOIT 
ÊTRE PRË-RÊSLÉE 
FOUR REVENIR AUTO 
MANQUEMENT A SON 

point pe départ!/ 


FIIONS D'ICI 1 LES 
AUTRES NE VONT 
PAS TARDERA ÊTRE - 
SURNOSTALONS' 


CEST LA PREMIERE 
FOSQUE ]E SUIS 
PROJETÉE DANS LE 
PASSÉ SANS MÊ¬ 
ME UN TUBE À FIS¬ 
SION CACHÉ 

<— /\ i i k l r / 


Quelques minutes 
fujsmp. 


EDURSUIVONS-LES 
SQÔNEUR KAREMI 

















^— r MEURS 
MAUDIT CREC... 


S, Tl I /"tunemetiens^ 
U\ I VPAS ENCORE. ) 














fTUANOR SAIT QUE, TÔTÛUTAEV, LE 
OLF&NOSCAPUE DE EAREJ1EEWEEDEA. 


C JE RISOUE D'ATTENDRE LONGTEMPS 
MAIS A'EST NOTRE SEULE PLAN- 
CMEDE SALUTEcnT^ 




k/pEAU BUTIN, 
f DÉCURION 1 LE 
GÉNÉRAL MUM- 
MIUS5EEA di 
SATISFAIT \JW 


\C 'EST DOUE LA OUE KA 
/ [RENA VIENTCHER-ApV 
J OA EK SE^>gn^^\ 


ÜU 


r ( 




«IfS 


'StSm 


Ék 


VIEILLARD,SAIS-TU Œl K NOUS VENDRE 


tfU'ON VA FAIRE DE NO 


COMME ESCLAVES 
POUR GRDS5IR LE 
BUTIN DES LESIONS 
DEMUUMIUS! ^ 


K 
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NON LOIN DELÀ. 


WE DIT L'AP-1 
PAREIL,NI- J 
GER° 


^NORD-EST, 
A2M ISDE 
. NOUÇl > 


L < 


W 


EN'VALÉRIEN.TUVAS RETOURNER 
AU TEMPLE DÛ LA SPHÈRE DEVRAIT SE 
MATÉRIALISER DANS UNE HEURE 
RENVOIE LÀ DANS L'AVENIR SUStfUA 
DEMAIN MATIN !/bÏEN SEIGNEUR' T 






fl 


^3 


mSUANT À NOUS, NIGER NOUS NOUS^ 
GLISSERONS CETTE NUIT DANS LE 
CAMP DES ROMAINS. DANSCETTE 
MULTITUDE DE CAPTIFS,ON NE REMAR¬ 
QUERA PAS LA MORT DE TROIS INCONNUS 




GRACE A LA CEINTURE \ 
NÉMETTRICE DE LA FILLE, 
d IL NOUS SERA FACILE 
'F DE LES RETROUVER 
MÊME DANS LE NOIR ! ' 


4 

wà 


























Bienbute m? cette not-U... 


VOICI LES MARCHANDS! C'ESJ 
MAINTENANT QUE SE DÉCIDE y 
NOTRE SORT! 


I 


L'homme leue son loued muet.. 

''Vil insecte 1 ^ 
JE VAIS TAPP. ^ 

Y' UN MO- ) 
l MENT!^/_ 

"AACT 

mm 

mm 

laagi 

■üij 


ON M'APPELLE OTUON 
LE LANNISTE 1 TE 
CROIS-TU CAPABLE 
DE FAIRE UN 
CLADIATEUR' 7 
JU ES MUS¬ 
CLE ! v 


ACMETERAS-TU AUSSI 
MON ÉPOUSE SI 3'OBÉIS- 


I 


— 117 — 








VOYEZ. LE 3EUNE COGQU I fOSE 
SEO CONDmûNS! D'ACCORD 1 
J'ACMÉTE LA FILLE EN MÊME 
PwJEMFSOUETOt 


F 


kV/i 


NOUS AVONS PERDU 
LE CONTACT AVEC 
RHANOR 1 NOUS DE¬ 
VONS RESTER EN- 


V 


ATTRAPE 
FUTUR 
CURA¬ 
TEUR! y 




y v 


te 


S 


IliîJ 


MS VITE,LE COMBATÛEV/EMT.. 


r UN PEU TROP LENT, . 
L'AMI I 


_ 

'"pas si lent 

OUE CELA, 
HEIN, PAR- 


UHIEN DE 
CREClTU.. 


JR 


W 


!#r 





















CES CAPTIFS APPATA SALUT A TOI SEIONEUR^ 
TIENNENT À R3ME> KAREM 1 D'HABITUDE 
C'EST FXMC AUX EN- TU H 'ACHÈTESOUE DES 
GMÊflgSWlLS Pûl - STATUES 1 CES DEUX 
VENT ÊTRE VENDUS 1 ESCLAVES NEVA- 
POURLE COUPLE, hv-7» LENT FAS 
3'OFFRE 3000 
SESTERCES! 


m 


W- 


B.. . BIEN SÛR, 
ô KAREM! IIS.. 
ILS SONT À A 
TOI I Z£- 


U 


TIENS 1 
LE COMPTE 
Y EST 1 


II 


( 

/SUFFIT 1 VEUX^N 
' TU DE MON OR, ) 
^OUI OU NONO/ 



FRêSBlEN 1 ET MAINTENANT 
ENCHAI NEZ-LES, 3E LES PA 
MÈNE CHEZ. MOI 1 


/Pi 


"f| 


7A- 






Y'i 


CHEZ LUI'ILS N'O¬ 
SERA 3AMAIS NOUS 
{.FAIRE REVENIR À 
( LL'EFOOUE MODEF- 


a£| 
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JASON EST LOIN DE SOUPÇONNEZ? LA 
VÉRITÉ.. À UN PÉTÔUR DU CHEMIN.. 


'LA-LA VILLA YLA COPIE EXACTE 
ROMAINE DE/ DE CELLE OU'IL 
RAREM 1 Y POSSÈDE DANS^Y 
IV L'AVENIR’ 1 


/VOUS FAITES ERREUR, 
MON CITER I C'EST r-jft 
L'AUTRE CELLE /NJJ 
DE L'AVENIR /LsjZ 
C?UI EST UNE /M|< 




7 


t ' I 


J'AI RACHETÉ CETTE VILLA A UN A 
PATRICIEN DE CORINTHE 1 MAIS JE ME 
SUIS ASSURE AUSSI DES AMITIES ï 
DANS LE CAMP ROMAIN, POUR NE A 
COURIR AUCUN RISQUE! 


L’A 


MES COLLECTIONS 
DANS LE PASSE: SONT 
ENCORE PLUS RICHES 
0?UE CELLES DE y 

VU/ avenir!^/ 




1 


ES 
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'-JAI PER PU UN PEU PE V C'EST DONC ^ 
TEMPS EN SUIVANT / GRACE. À £A ' 
CETTE MAUPITE /OU'IL NOUS A RE 
CEINTURE, MAIS LE ? 

HASARD M'A FAIT / 

TOUT DE MÊME^' 

Au - k^s IL 

MENT fÆJÜj Z \ î/? 


LA BOUCLE DE VARNA \ 
DISSIMULAIT UN ÉMETTEUR 
FACILE A LOCALISER' ^ 



IL M'A FALLU DES ANNÉES MONSIEUR 
SPELL, RUUR ME FAIRE CONSTRUIRE 
ILLÉGALEMENT UNE MACHINE TEM- 
RTRELLE 1 J'AVAIS TOUJOURS RÊVE" DE y 
VIVRE EN PATRICIEN ROMAIN... 




(... FABULEUSEMENT 

vche 




FABULEUSEMENT Tffc 

PUISSANT... 
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Soudain.. 














J'AI DU DEMANDER 
L'AIDE DE 
D\DELTA 17 




J'ETAIS EN EMBUSCADE 
PRÈS DU PETIT TEMPLE 1 
J'AI PU MAÎTRISER VALE- 
RIEN À L'INSTANT OÙ LA 
SPHÈRE REVENAIT LE 
ETHERO-IEIRl 


/TAI FONCÉ AU Q.G 
{DE LA BRIGADE . 
CAR JE SAVAIS M 
QUE VOUS AURIEET 
BESOIN D'AIDE 1 LEu 
POUCE M'A PRÊTÉ 7 
CARLO ET LES P 
WROIS AUTRES/ 


^MONTEZ; 1 NOUS VFOUR UNE FOIS/ 
AVONS UN VEHI- LE POUCE N'A 
CULE ANTICRAV. /PAS ÉTÉ TROP / 
SUR LE TOT 1 A PINGIREl ^ ^ 



susmDUMSEswms/}/ w-g/^a- 

VITiaUES'L'/lfflRBL PE (J) PEG4DE 
"VITE[MAINTENANT \LEEATTEND. 

IL FAUT A TOUT PRIX ) 

CAPTURER KAREMI - 























POURQUOI VEUX-' 
TU VOIR LES RUI¬ 
NES DE LA f 
VILLA? X ^ 


NE POUVAIT-ON EWTERCET 
EFFROYABL E ACCIDENT E T^ 

Xr!X E Kpersonnene 
VIV an XU0|R,JA50NI 


/jenex 
SAIS PAS 1 
OE DOIS 
ÊTRESEN 
Tl MENTAL' 




/UNE FOIS EN ROUTE AVEC DELTA 17, 
' NOUS ÉTIONS CERTAINS DE CAP¬ 
TURER KAREM OANSæk 

LE PASSE! /T*^ jgL 






LA LOI EST FORMEL : 
LE 1 TOUT FOI NT CE 
TRANSIT TEMfüREL 
ILLEGAL DOIT ETRE 
COMBLÉ AVEC DU BE 
TON DÉ50UENOJSLE 
DECOUVRONS! 


JH 


NOUS AVONS COULE DUCIMENT fLE CONSTRUCTEUR KA- 


QANS LA CAVE SECRETE DE 
KAREMl DÈS <3UE SA SPHÈRE 
S7 EST MATÉRIALISÉE, L'EX¬ 
CÈS DE MATIÈRE A FROW-/ 

GUÉ UNE FORMIDABLE 
EXaOSION' i l 


REM NE fOUVAIT DEVINER 
LA FIN HORRIBLE CJUI y 
_ L'ATTENDAIT 1 


1 


Wià 


au 


4 

ntà 


REILE, LES CHOSES SONT 

DANS L'OR- 


/ V 


11 




\ L 




h \ 






C ^ ‘ -St 

' ‘TÉæ® 



















JASON 

et 

VARNA 

sous la 
révolution 
recherchent 

MISTER B, 

le mystérieux 
voleur qui 
s’est emparé 
d'une sphère 
temporelle ! 

Les êtres 
venus 
d’ALPHA 
retrouvent 
HOMICRQN I 



Le peuple insaisissable aide JA.LEB 


à sauver de jeunes MUTANTS ! 


Trois nouveaux épisodes passionnants de : 


BRIGADE TEMPORELLE 
JALEB et HOMICRON ! 
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